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 الملخص 

عاد اهتمام الناس في جميع أنحاء العالم بالعلاجات العشبية بشكل ملحوظ نظرا  لفوائدها المثبتة علميًا الآونة الأخيرة،  في    

.بالإضافة الى تكلفتها المنخفضة  

Olea europaea var. sylvestris ،(شجرة الزيتون البرية ) وتسمى أيضًاoléastre تعد من أقدم الأشجار المثمرة ،

. المتواجدة على نطاق واسع في منطقة البحر الأبيض المتوسط و لا سيما في الجزائر  Oleaceaeالتي تنتمي الى عائلة 

. التي تساعد في علاج العديد من المشاكل الصحية عرفت منذ العصور القديمة باستخداماتها التقليدية و أنشطتها البيولوجية

 . مدروسة لحد كبيربغض النظر عن الخصائص العلاجية لهذه الشجرة، فأنها لا تزال غير 

الكيميائية المتواجدة في أوراق شجرة الزيتون البري و تسلط الضوء على لذلك تهتم الدراسة الحالية بمعرفة المكونات     

.أنشطتها البيولوجيةأبرز   

 .العلمية المقالات المنشورة في المجلات تم إجراء بحث بيبليوغرافي باستخدام

حيث تمارس . نستنتج من هذا البحث أن أوراق الزيتون البري تحتوي على الفينولات، الفلافونويدات والسيكوريدويدات    

 هذه الأوراق عدة أنشطة بما فيها مضادات للأكسدة، خفض ضغط الدم، خفض نسبة السكر في الدم،خفض الكوليسترول،

.مضادات للميكروبات، ومضادات للأورام  

و من هنا تبدوا أوراق الزيتون البري مصدرا طبيعيا واعدا لصنع أدوية جديدة ضد امراض مختلفة و ذلك بالاعتماد على     

 .مركباتها النشطة بيولوجيا

 .ئية، الأنشطة البيولوجية، أوراق الزيتون، التركيبة الكيمياOlea europaea var. Sylvestris:  الكلمات المفتاحية

  



 

 

                                                   

                                                                            

Résumé 

    Récemment, l'intérêt des gens du monde entier par les remèdes à base de plantes 

médicinales est revenu de manière significatif en raison de leurs effets bénéfiques, ainsi que, 

leur coût bon marché.  

    Olea europaea var. sylvestris ou olivier sauvage ou également appelé oléastre, est l’un des 

très anciens arbres fruitiers de la famille des Oleaceae, largement répandu dans la région 

méditerranéenne, en particulier en Algérie. Il est connu depuis l’antiquité pour son usage 

traditionnel et ses activités biologiques qui aident à traiter de nombreux problèmes de santé. 

Indépendamment des propriétés thérapeutiques de cet arbre, il reste peu étudié.     

    De ce fait, la présent étude s'intéresse à la connaissance des composants chimiques présents 

dans les feuilles d'olivier sauvage et met en évidence leurs principales activités biologiques. 

    Une recherche bibliographique a été effectuée à l’aide d’articles publiés dans des revues 

scientifiques.  

    Nous concluons de cette recherche que les feuilles d’olivier sauvage contiennent des 

phénols, des flavonoïdes, et des sécoiridoïdes. Ces feuilles exercent diverses activités 

notamment antioxydant, hypotensive, hypoglycémiant, hypocholestérolémiant, 

antimicrobienne, anti-tumorale.   

    A partir de cette recherche, les feuilles d'olivier sauvages semblent être une source naturelle 

prometteuse pour la fabrication de nouveaux médicaments contre diverses maladies en 

s'appuyant sur ses composés biologiquement actifs. 

Mots clés : Olea europaea var. sylvestris, feuilles d’olivier, composition chimiques, activités 

biologiques.  

 

 

 

  



 

 

                                                   

Abstract 

    Recently, the interest of people all over the world in herbal remedies has returned 

significantly due to their scientifically proven benefits as well as their cheap cost.  

    Olea europaea var. sylvestris, (wild olive tree) or also called oleaster, is one of the very old 

fruit trees of the Oleaceae family, widely distributed in the Mediterranean region, particularly, 

in Algeria. Known since antiquity for its traditional uses and its biological activities that help 

and treat many health problems. Regardless of the therapeutic properties of this tree, it 

remains little studied.  

    Therefore, the present study is interested in the knowledge of the chemical components 

present in the leaves of wild olive tree and highlights their main biological activities. 

    A bibliographic search was performed using articles published in scientific journals. 

    We conclude from this research that wild olive leaves contain phenols, flavonoids, and 

secoiridoids. These leaves exert several activities including antioxidant, hypotensive, 

hypoglycemic, cholesterol-lowering, antimicrobial and antitumoral activities. 

    From this research, wild olive leaves appear to be a promising natural source for making 

new drugs against various diseases by relying on its biologically active compounds.  

Keywords: Olea europaea var. sylvestris, olive leaves, chemical composition, biological 

activities. 
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    Ces dernières années, les traitements à base de plantes médicinales reviennent au premier 

plan, et ont pour objectif de vaincre la souffrance et d’améliorer la santé des hommes. Les 

plantes médicinales présentent en effet, des avantages dont les médicaments sont souvent 

dépourvus. Les propriétés curatives des plantes médicinales résident dans leur richesse en 

composés naturels bioactifs appelés : les métabolites secondaires, qui agissent directement sur 

l'organisme. Ces derniers, sont par la suite, accumulés dans différents organes dans la plante  

(Iserin et al., 2001). 

    L’Algérie se caractérise par une diversité climatique qui est favorable à la croissance et au 

développement d’une flore riche et diversifiée en plantes médicinales et aromatiques (Azzi et 

al., 2012). Les plantes médicinales sont traditionnellement utilisées en Algérie pour traiter de 

nombreux troubles (Hamza et al., 2019), parmi les plantes médicinales qui constituent le 

couvert végétal se trouve l’oléastre qui est nommé localement (Zebouj), très répandu et 

largement utilisé à des fins diverses (Arab et al., 2013).   

    L'olivier sauvage (Olea europaea subsp. europaea var. sylvestris ) appelé aussi oléastre, est 

un petit arbre ou un grand arbuste de la famille des oléacées à feuilles persistantes, se 

caractérise par un fruit, l’olive, dont l’huile est un produit caractéristique des terres bordant la 

méditerranée, et c’est une source importante de nutriments et essentiel du régime de cette 

zone (Ghedira, 2008 ; Gherib, 2015 ; Green, 2002 ; Kaniewski et al., 2012). Il est 

largement distribué sur tout le bassin méditerranéen, principalement dans la zone 

méditerranéenne occidentale (Bouarroudj et al., 2016 ; Lumaret et Ouazzani, 2001).  

     Les propriétés médicinales de cet arbre sont surtout attribuées aux feuilles, qui sont 

utilisées dans les remèdes naturels avec infusion ou décoction (Arab et al., 2013 ; Zaouani et 

al., 2018), et qui font aujourd’hui l’objectif de nombreuses recherches scientifiques (Djenane 

et al., 2018). 

     Les feuilles d’olivier sont un déchet agricole à forte concentration de composés 

phénoliques, en particulier, l'oleuropéine (Goldsmith et al., 2015) qui semble être le principal 

composé phénolique. Sa concentration est variée avec les cultures et le climat (Ryan et al., 

2002). Ils s'accumulent également en gros volumes dans les exploitations lors de la taille des 

arbres (Govaris et al., 2010). Par conséquence, l'effet des feuilles d'olivier est dû en tout ou 

en partie à leurs composés phénoliques (Abaza et al., 2015).  
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De nombreuses activités des feuilles d’oléastre ont été déjà évaluées dans diverses études 

parmi lesquelles : l’activité antioxydante (Bouabdallah, 2014 ; Sghir, 2019 ;  Sassi et 

Karaoui, 2020), antidiabétique (Tayeb-Dermel, 2019 ; Mezouar et al., 2021), 

antimicrobienne (Abeed et al., 2018) et anti-tumorale (Zeriouh et al., 2017).  

    En phytothérapie, les feuilles d’olivier sont utilisées en infusion, spécifiquement, les 

extraits de sa feuille (extrait sec, extrait fluide, teinture mère), ainsi que le macérat glycériné 

de jeunes pousses (Goetz et Wuyts, 2008).  

        La valorisation des feuilles d’olivier est devenue une condition nécessaire pour améliorer 

la rentabilité du secteur oléicole (Aouidi, 2012). 

    Notre but dans cette synthèse bibliographique est de mettre en évidence les principaux 

composés chimiques et phénoliques des feuilles d’olivier sauvage et leurs activités 

pharmacologiques connues.  
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1 Historique  

    L’olivier (Olea europaea L.) est l’un des plus vieux arbres de la famille des oléacées 

cultivés dans le monde entier dans des climats appropriés en dehors de la région 

méditerranéenne (Mathew, 2011). La surface estimée d'oliviers plantés est d'environ huit 

millions d'hectares cultivés dans le monde, parmi lesquels, le bassin méditerranéen représente 

environ 98 % (Peralbo-Molina et Luque de Castro, 2013). Par ailleurs, plusieurs études ont 

souligné que la culture de l'olivier a commencé il y a environ 3500 ans (De Leonardis et al., 

2008). 

    Cet arbre fruitier (Edziri et al., 2019) est très important et dominant dans le bassin 

méditerranéen, en particulier dans l'ouest et le centre de l'Italie et de l'Espagne, du sud du 

Maroc et de la Tunisie et de l'est de la Turquie et de la Grèce (Loumou et Giourga, 2003). 

Olea europaea L. est la seule espèce du genre Olea qui est utilisée comme aliment (Sarwar, 

2013). 

   La région méditerranéenne est toujours la principale oléiculture et sa zone de production 

d'huile représente environ 98 % de la culture oléicole mondiale malgré que l’olivier soit 

cultivé dans différentes parties du monde (Ghanbari et al., 2012). La morphologie, la taille et 

la morphologie des fruits, se sont des critères de différenciation entre plusieurs cultivars du 

bassin méditerranéen (Ganino et al., 2006). 

   L’espèce diploïde Olea europaea L. méditerranéenne (Kumar et al., 2011) existe sous deux 

variétés botaniques : variété europaea, l’arbre le plus cultivé dans cette zone et 

variété sylvestris, la variété sauvage (Hannachi et al., 2013 ; Mariotti et al., 2020). Selon la 

morphologie et la répartition géographique, il existe aussi d’autres sous-espèces parmi 

lesquelles, des polyploïdes qui sont inclues dans l’espèce Olea europaea (Green, 2002 ; 

Besnard et al., 2013). 

    Les oliviers sauvages (Olea europaea var. sylvestris), appelés oléastre, sont considérés 

comme l’un des plus vieux arbres du monde. On les trouvent principalement dans le bassin 

méditerranéen (Kassa et al., 2019). Ils représentent les ancêtres des oliviers cultivés 

(Kyriakopoulou et Kalogianni, 2020), qui existent sous deux formes non distinguables 

morphologiquement, soit indigène, soit dérivant des descendants sauvages des oliviers 

(Besnard et Bervillé, 2000).  Les espèces sauvages apparentées aux cultures peuvent 

représenter des sources intéressantes de variabilité des caractères agronomiques, tels que la 
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résistance aux ravageurs et aux maladies, ainsi que des caractéristiques de stress abiotique, de 

rendement et de qualité difficile à trouver dans les cultures (Aradhya et al., 2015). Les 

descendances qui comprennent les pères sauvages ont une vigueur plus élevée, une période 

juvénile plus courte et une floraison plus abondante que les descendances de matériel cultivé 

(Klepo et al., 2013).  

2 Répartition géographique     

    L’olivier Olea europaea L. pousse dans les régions tropicales et tempérées chaudes du 

monde (Lumaret et Ouazzani, 2001), et principalement sur toute la zone méditerranéenne et 

représente d'importantes variations génotypiques et phénotypiques résultant de siècles de 

sélection naturelle  (Abdessemed et al., 2015; Bouarroudj et al., 2016; Zohary et al., 

2012). Il a une importance culturelle et économique remarquable. Dernièrement, plusieurs 

travaux se sont concentrés sur l'évaluation de la distribution et de la variabilité entre les olives 

cultivées et sauvages (Lavee, 2013).  

    L’aire d’extension de la culture de l’olivier définit l’aire biogéographique de la sphère 

méditerranéenne et du climat méditerranéen (Ghedira, 2008). 

    En Algérie, l’espèce Olea europea occupe jusqu'à 2,3 % de la surface totale 

cultivée. L'oléiculture algérienne est divisée en 3 zones : Ouest, centre (Kabylie) et Est 

(Abdul Hussain et Abdul Hussain, 2004). De vastes zones non cultivées sont occupées par 

les oléagineux à Bejaia (centre-est) (Bouarroudj et al., 2016).  

    L’olivier sauvage, est un élément caractéristique de la végétation méditerranéenne. 

L'espèce est considérée comme un bioindicateur thermique sensible pour la définition du 

niveau bioclimatique thermo-méditerranéen et sa distribution naturelle a été confinée aux 

zones côtières du bassin méditerranéen sous la latitude 41 ° / 39 ° N, lorsque l'on se déplace 

d'Ouest en Est (figure 01) (Ozenda, 1975 ; Rivas-Martínez, 1987). On le trouve souvent 

dans les terres sèches “xirophiles“ et les zones boisées de la région méditerranéenne, par 

conséquence, son air-géographique est plus petite que celle de l’olivier cultivé. Il est présent 

dans le Maghreb, le sud de la péninsule ibérique, les îles de la Méditerranée, le sud de l’Italie, 

le Péloponnèse, les côtes de Grèce, de Turquie, du Levant et du Nord de la Lybie, plus 

sporadiquement sur le littoral nord méditerranéen (Zohary et al., 2012). 
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Figure 1: Aire de répartition de l'olivier sauvage et cultivé ( Olea europaea L.) dans le bassin 

méditerranéen (Carrión et al., 2010). 

3 Classification botanique de l’arbre de l’olivier sauvage (Olea europea sylvestris) 

(Ghedira, 2008) : 

Règne                                   Plantae  

Embranchement                    Magnoliophyta 

Sous-embranchement            Magnoliophytina 

Classe                                  Magnoliopsida 

Sous-classe                           Dialypétales 

Ordre                                   Lamiales 

Famille                                 Oleaceae 

Genre                                   Olea 

Espèce                                 Olea europea L. 

Sous-espèce                         O. europea subsp. europaea var. sylvestris  
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4 Description botanique  

    L’olivier est un arbre qui peut mesurer jusqu’à 10 m de hauteur, son tronc à un aspect 

tortueux (Arab et al., 2013). Il a plusieurs branches de roseau avec des rameaux opposés (Ali, 

1982) et à écorce grisâtre (Sarwar, 2013). 

    Les feuilles sont, entières coriaces, oblongues ou ovoïdes de couleur gris-vert à la face 

supérieure de la feuille et argenté sur la face inférieure du limbe (Bartolini et Petruccelli, 

2002). Généralement, environ 5 à 6 cm de long et environ 1 à 1,5 cm de large à mi-feuille 

avec des bords fins et un pédoncule court (Granados-Principal et al., 2010). Le pétiole de 5 

mm, et de 4 à 10 cm de longueur et de 1 à 3 cm de largeur avec 5 à 11 nervures primaires de 

chaque côté de la nervure médiane et surélevées axialement (Ali, 1982). 

    Les fleurs, petites et blanches à quatre pétales (Ghedira, 2008), bisexuées ou 

fonctionnellement unisexuées (Shu, 1996).  

    Les fruits, les olives, sont des drupes ovoïdes de dimensions variables (Bartolini et 

Petruccelli, 2002), vertes puis noires à maturité et à noyau dur fusiforme (Bruneton, 1999). 

L’exocarpe pourvue de poil et contient des stomates. Le mésocarpe charnu, dont l'huile 

comestible est également extraite avec des méthodes physiques et la fosse (endocarpe) 

renfermant la graine (Mathew, 2011). 

    Les oléastres (oliviers sauvages) différent des oliviers cultivés par un stade juvénile plus 

long, une longévité malgré la difficulté des conditions environnementales et la présence de 

pousse juvéniles épinexentes. L'oléastre contient de petits fruits caractérisés par un mésocarpe 

moins charnu et un noyau plus gros que celui de l’olivier et il donne des rendements en huile 

plus faible par rapport aux oliviers cultivés (Martínez et al., 2018; Lalas et al., 2011; Nunes 

et al., 2016). Les deux variétés d’olivier sauvages et cultivées ont le même nombre de 

chromosomes (2n = 46) et sont interfertiles (Zohary et Spiegel-Roy, 1975; Besnard et 

Bervillé, 2000). 

La variété «sylvestris» se reproduit à partir de graines, tandis que «europaea» se multiplie par 

bouturage ou greffage (Green, 2002). Les oléastres sont pollinisés par le vent et leurs graines 

sont principalement dispersées par les oiseaux (Baldoni et al., 2006). La Figure 02 représente 

l’arbre, les feuilles, les fleurs et les fruits d’oléastre.  
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Figure 2: Oléastre (Olea europaea var. sylvestris), arbre ; feuilles ; fleurs et fruit 

(FLOREALPES : Olea europaea var. sylvestris / Oleastre / Oleaceae / Fiche détaillée 

Fleurs des Hautes-Alpes, s. d.) 
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1 Composition chimique et caractéristique des feuilles d’olivier    

     La composition chimique des feuilles d'olivier varie en fonction de nombreux facteurs tels 

que la variété d'olive, les conditions climatiques, l'âge des arbres, la proportion de bois 

(Niaounakis et Halvadakis, 2006), la génétique, les pratiques agricoles, la température et les 

procédures d'extraction (Fares et al., 2011). 

    La matière organique présente dans les feuilles d'olivier est variable (76,4–92,7 g / 100 g de 

matière sèche) (Niaounakis et Halvadakis, 2006). 

    La composition moyenne de la feuille d’olivier est de 49,8 % d’humidité, 37,1 % de 

glucides, 7,6 % de protéines, 4,5 % de minéraux et 1,1 % de lipides, (Boudhrioua et al., 

2009). La composition glucidique comprend le glucose, le fructose, le myo-inositol, le 

galactose, le galactinol, le saccharose, le raffinose, le stachyose, et des fractions d’amidon 

(Gómez-González et al., 2010). Le mannitol et le glucose sont les deux glucides solubles les 

plus abondants dans les feuilles d'olivier, et le stress salin affecte considérablement leur 

accumulation dans les feuilles (Gucci et al., 1997 ; Nejad et Niroomand, 2007).  

    Les polypeptides de la feuille d’olivier vont de 6,5 à 200 KDa et représentent de grande 

sous-unité de la ribulose-1,5-biphosphate carboxylase . Un gramme de feuilles d’olivier 

fraiches peuvent généralement produire 0,20 à 0,25 g de poudre de tissu sec et 2,49 mg de 

protéines (Wang et al., 2003). 

    Les acides gras sont également présents dans la feuille d’olivier, selon Makowska-Wąs et 

al, les feuilles d'olivier sauvage contiennent 34,1 % d'acides gras saturés, l'acide palmitique 

étant le composé dominant (20,3 %) (Makowska‐Wąs et al., 2017). Ce qui est en accord 

avec les résultats fournis par Cavalheiro et al, qui ont rapporté 23 à 27.5% d’acide palmitique 

(Cavalheiro et al., 2015). Et 65,9 % d’acides gras insaturés, avec une prédominance de 

l’acide alpha-linolénique C 18: 3 (32,3 %) et des acides oléiques C 18: 1 (29,2 %) 

(Makowska‐Wąs et al., 2017). 

    En plus, le potassium, le manganèse, le magnésium et le cuivre sont retrouvé en grandes 

quantités dans les feuilles d’olivier (Fernández-Escobar et al., 1999). 

    Les feuilles d'olivier contiennent beaucoup de substances phénoliques, qui sont très 

similaires aux substances phénoliques des olives et leurs produits dérivés (Brahmi et al., 

2012 ; Kiritsakis et al., 2010 ; De Leonardis et al., 2008). En outre, il existe d’autres 
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composés bioactifs dans les feuilles d’olivier, tels que le squalène, le β-carotène, les 

tocophérols, la chlorophylle, les triterpènes et les stérols (Jaber et al., 2012).  

2 Composition phénolique de feuilles d’olivier  

    Selon la littérature scientifique, la teneur en composés phénoliques des feuilles d'olivier 

varie entre 2,8 et 44,3 mg / g de matière sèche (Altıok et al., 2008; Boudhrioua et al., 2009; 

Lafka et al., 2013), mais elle peut même dépasser 250,2 mg / g (Mylonaki et al., 2008). 

Djenane et al, ont trouvé que dans 1 g de poids sec d’extraits de feuilles d'oléastre algérien, le 

contenu phénolique total  est de 198,7 ± 3,6 mg (Djenane et al., 2019), résultat en accord 

avec Altemimi et al, qui ont trouvé que la teneur totale en phénol de l’extrait de feuilles 

d'olivier irakiennes est comprise entre 147,78 ± 0,69 et 190,44 ± 0,50 mg / g (Altemimi, 

2017). 

    La concentration des composés phénoliques des feuilles d’olivier peut varier et elle est 

considérablement affectée par le climat, la région et les conditions agronomiques, les 

cultivars, l'âge des arbres, la composition du sol, la maturité et la post-récolte, la 

transformation, la stabilité au stockage à long terme des feuilles d'olivier séchées, mais aussi 

par les méthodes de préparation et d'extraction des échantillons et par les méthodes de 

quantification (Ahmad-Qasem et al., 2016; Brahmi et al., 2013 ; Djenane et al., 2019). Il 

faut bien noter que la teneur en phénol des extraits peut varier en fonction des différents 

matériaux et solvants utilisés (Lafka et al., 2013). 

    Les principaux composés phénoliques identifiés dans les feuilles d’olivier sauvage sont : 

Oleuropéine, Verbascoside, Apigénine-7-glucoside, Hydroxytyrosol, Tyrosol, Lutéoline-7-O-

glucoside, Lutéoline, Amentoflavone, Quercétin-3-O-glucoside, Quercétin-3-O-hexose-

déoxyhexose, Rutine,  Acide caféique, Acide vanillique (Djenane et al., 2019; 

Makowska‐Wąs et al., 2017 ; Mechchate et al., 2020), qui sont classés en sécoiridoides, 

flavonoïdes et acides phénoliques (Borjan et al., 2020; Rahmanian et al., 2015). La figure 

03 représente la structure de quelques composés phénoliques identifiés dans les feuilles 

d’olivier sauvage (Benavente-Garcia et al., 2000).   
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Figure 3: Structure de quelques composés phénoliques identifiés dans les feuilles d’olivier 

sauvage (Benavente-Garcia et al., 2000). 

    Les feuilles d’olivier sont caractérisées aussi par l’huile, qui est un mélange très complexe 

obtenu à l’aide de méthodes d’extraction bien précis, contenant des aldéhydes, des cétones, 

des esters, des alcools, des alcènes et des alcanes. Les principaux constituants de l'huile 

essentielle de feuille d'olivier sont le 2-décénal- (E) (20,43%), le benzène acétaldéhyde 

(4,00%), le 2-undécénal (3,71%) et le valencène (3,31%) (Konoz et al., 2013). 
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3 Utilisation traditionnelle  

    Les feuilles d'olivier ont été largement utilisées dans les remèdes traditionnels des pays 

européens et méditerranéens sous forme d'extraits, de tisanes et de poudre (Wainstein et al., 

2012).  

    Historiquement, les feuilles d'olivier étaient utilisées par les anciennes civilisations pour 

traiter de nombreuses maladies tel que la fièvre, le paludisme (Benavente-García et al., 

2002; Omar, 2010), l’hypertension artérielle et le diabète (Arab et al., 2013 ; Azzi et al., 

2012 ; Guex et al., 2019), la goutte (Flemmig et al., 2011), les hémorroïdes et les 

rhumatismes (Süntar et al., 2010),  la diarrhée, les infections des voies respiratoires et 

urinaires, les maladies de l'estomac et de l'intestin (Bellakhdar et al., 1991 ; Zaouani et al., 

2018), certaines infections bactériennes telles que la gingivite, l’otite, l’ictère et la toux 

(Haloui et al., 2010), le cancer (Taïbi et al., 2020) et plusieurs autres symptômes.   

    Les feuilles d’olivier exercent des activités antioxydantes, hypotensives, spasmolytiques, 

hypoglycémiantes, hypocholestérolémiantes, antiseptiques, et présentent des propriétés 

diurétiques pour lesquelles, elles sont utilisées  sous forme de spécialité phytothérapeutique 

(Ghedira, 2008), et possèdent également des propriétés antiprolifératives (Goulas et al., 

2009) et antimicrobiennes contre certains micro-organismes tels que les bactéries, les 

champignons et les mycoplasmes  (Djenane et al., 2018; Ghanbari et al., 2012; Lee et Lee, 

2010). 
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4 Actions pharmacologiques des feuilles d’olivier  

4.1 Activité antioxydante  

    Les feuilles d'olivier pourraient être une source peu coûteuse, renouvelable et abondante 

d'antioxydants phénoliques (Lafka et al., 2013) et sont considérées comme ayant le pouvoir 

de piégeage la plus importante pour différentes parties des oliviers (Japón-Luján et al., 

2006). Les extraits de feuilles de sylvestris possèdent une activité antioxydante significative 

(Briante et al., 2002 ; Cebe et al., 2012; Makowska‐Wąs et al., 2017). Selon des rapports, 

la capacité antioxydante de l'extrait de feuille d'olivier était supérieure à celle de la vitamine C 

et E ou de l'hydroxytyrosol pur, qui est un antioxydant puissant ( enavente-Garcı a et al., 

2000). En particulier, l'extrait éthanolique d’O. europaea, a montré de puissantes activités 

antioxydantes dans différents mécanismes oxydants (Cheurfa et al., 2019). Hannachi et al, 

ont testé l’extrait hydrométhanolique de feuilles d’olivier sauvage et cultivé et ont montré une 

activité de piégeage des radicaux DPPH significative avec des valeurs de 3,54 ± 0,06 à 13,11 

± 0,16 TEAC mM (capacité antioxydante équivalente en mM Trolox) pour l'extrait de feuilles 

d'olivier sauvage et une activité de piégeage similaire pour les feuilles d'olivier cultivées avec 

des valeurs de 7,09 ± 0,12 à 13,62 ± 0,17 TEAC mM (Hannachi et al., 2020).  

    L'oleuropéine a montré des effets antioxydants sur les lésions de la muqueuse intestinale du 

rat induites par l'éthanol absolu, au niveau moléculaire. Il y a eu une augmentation des 

niveaux d'enzymes antioxydantes telles que la glutathion peroxydase (GPx) et la catalase 

CAT pour les groupes oleuropéine et oleuropéine plus éthanol par rapport aux rats traités à 

l'éthanol, alors que, le traitement à l’oleuropéine a éliminé l’augmentation de la concentration 

de substance réactive à l’acide tiobarbiturique (TBARS).  

Donc, l'effet antioxydant de l'oleuropéine résulte de sa capacité à piéger les espèces réactives 

de l'oxygène (ROS), produits par l'éthanol, qui initient la peroxydation lipidique (Alirezaei et 

al., 2014). L'oleuropéine et ses dérivés per-acétylés semi-synthétiques ont également 

démontré des effets antioxydants sur des lignées cellulaires de cancer du sein humain 

(Bulotta et al., 2011). 

    L'oleuropéine et l'hydroxytyrosol induisent des propriétés antioxydants in vivo. La lutéoline 

réduit le stress oxydatif, ce qui est préventif contre le développement du dysfonctionnement 

cardiaques causées par le diabète (Jemai et al., 2008b). 
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    L’hydroxytyrosol et l’hydroxytyrosol triacélé ont des capacités antioxydantes en 

augmentent les activités de la CAT et la superoxyde dismutase (SOD) dans le foie et 

empêchant le processus de peroxydation des lipides chez les rats nourris avec un régime riche 

en cholestérol (Jemai et al., 2008a). La rutine qui est un flavonoïde de type flavonol, exerce 

une réduction d’hépatotoxicité induite par le stress oxydatif dans le régime alimentaire 

des rats nourris de cholestérol (AlSharari et al., 2016).  

    Les composés phénoliques individuels et combinés présentaient de meilleures capacités de 

piégeage des radicaux et révélaient également une activité de type SOD (Lee et Lee, 2010). 

Dekanski et al, ont montré que  les extraits de feuilles d'olivier constitués d'oleuropéine 

(19,8%), de lutéoline-7-O-glucoside (0,04%), d'apigénine-7-O- glucoside (0,07%), de 

quercétine (0,04%) et d'acide caféique (0,02%), exercent des capacités antioxydantes au 

niveau du foie en diminuant la peroxydation lipidique dans le foie des rats exposés à un stress 

de contention par le froid et en augmentant l'activité enzymatique de SOD et de CAT dans les 

homogénats de tissu hépatique (Dekanski et al., 2009). Une autre étude a signalé que l’extrait 

de feuille d'olivier composé d'oleuropéine (356  mg / g), de tyrosol (3,73  mg / g), 

d'hydroxytyrosol (4,89  mg / g) et d'acide caféique (49,41  mg / g) améliore la néphrotoxicité 

induite par la gentamicine chez les rats via l'activité antioxydante, augmente la teneur en 

glutathion rénal et augmente l'activité des enzymes antioxydants rénales, à l'exception de la 

GPx (Tavafi et al., 2012).  

4.2 Activité hypotensive  

    La feuille de l’olivier joue un rôle très important dans le traitement de l’hypertension 

artérielle, et exerce cette activité au niveau du système nerveux central. De plus, son 

oleuropéoside est connu comme un hypotenseur, vasodilatateur, coronaro-dilatateur et 

diurétique (Goetz et Wuyts, 2008). 

    L’extrait de feuille d’olivier a montré un effet protecteur dose-dépendant contre 

l'augmentation de la pression artérielle induite par L-NAME (NG-nitro-L-arginine méthyl 

ester ) (Khayyal et al., 2002), il s'est avéré aussi efficace pour abaisser la tension artérielle 

systolique et diastolique chez les sujets hypertendus et pré-hypertendus (Perrinjaquet-

Moccetti et al., 2008; Susalit et al., 2011). L’administration à long terme  de l’extrait de 

feuille d’olivier riche en oleuropéine (15% p / p) peut réduire la pression artérielle systolique, 

la fréquence cardiaque et l'hypertrophie cardiaque et rénale (Romero et al., 2016). 
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    Il a été postulé que l'oleuropéine est le composant hypotenseur clé de l’extrait de feuille 

d’olivier en raison des effets antagonistes des canaux Ca 
2+

 de type L  (Rauwald et al., 1994; 

Scheffler et al., 2008). De plus, le verbascoside inhibe l'enzyme de conversion de 

l'angiotensine in vitro  (Kang et al., 2003). 

    Lockyer et al, ont conclu que la prise régulière de l’extrait de feuille d’olivier pourrait être 

associée à une réduction de 9 à 14% du risque de maladie coronarienne et de 20 à 22,5% du 

risque d'accident vasculaire cérébral et de crise cardiaque, et que cet extrait a le potentiel de 

moduler favorablement la pression artérielle (Lockyer et al., 2017). 

4.3 Action hypoglycémiante  

    Selon plusieurs études, les feuilles d’olivier présentent des propriétés hypoglycémiantes et 

sont également utilisés dans le traitement de diabète (Azzi et al., 2012 ; Bennani-Kabchi et 

al., 1999; Boudjelal et al., 2013; Guex et al., 2019; Kaeidi et al., 2011). 

    Dans l'étude menée par Wainstein et al, l’extrait de feuille d’olivier normalise 

l’homéostasie du glucose chez les personnes atteintes de diabète de type 2 (DT2) et pour les 

modèles animaux, ces extraits montrent une réduction de l'hyperglycémie associée à une 

diminution de la digestion et de l'absorption de l'amidon (Wainstein et al., 2012). L’extrait de 

feuille riche en polyphénols totaux de l’olivier sauvage et cultivé administré sous forme de 

tisane à des rats rendus diabétiques par l’alloxane, a provoqué une diminution très hautement 

significative de la glycémie et des variations non significative de cholestérolémie et de 

triglycérides (Arab et al., 2013). L'extrait de feuille d'olivier peut aussi atténuer la résistance 

à l'insuline en supprimant l'expression de l'ARNm des cytokines pro-inflammatoires et en 

augmentant l'expression du substrat 1 du récepteur de l'insuline chez les rats atteints de DT2 

induit par un régime riche en graisses et de la streptozotocine (Liu et al., 2014). 

    De plus, les extraits de feuilles d'olivier sauvage, en particulier ceux riches en oleuropéine 

et en hydroxytyrosol, ont la capacité de réduire l'hyperglycémie postprandiale en inhibant les 

activités de l'α-amylase et de l'α-glucosidase digestives (Hadrich et al., 2015 ; Komaki et al., 

2003 ; Mezouar et al., 2021). 

    Dans une autre recherche, l'extrait de feuille d'olivier a provoqué une augmentation 

significative du taux d'insuline et une diminution des taux de glucose, de triglycérides et de 

cholestérol chez les rats diabétiques (Abunab et al., 2017). Aussi, l'extrait de feuille d'olivier, 

en particulier l'hydroxytyrosol, a une activité anti-glycative à large spectre in vitro, en 
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piégeant les composés dicarbonylés réactifs pour nuire à la formation des produits finaux de 

glycation avancés au stade avancé dans le but de prévenir les complications du diabète 

(Navarro & Morales, 2017).  

    En plus, l’étude de Kerimi et al, sur l’activité antidiabétique de l'oleuropéine et de 

l'hydroxytyrosol isolés à partir de feuilles d'olivier a montré que ces deux composés affectent 

le métabolisme des glucides en inhibant le transport intestinal de la maltase, de la sucrase 

humaine et du glucose à travers les monocouches de cellules Caco-2 et l'absorption du 

glucose par GLUT 2 dans les ovocytes de Xenopus (Kerimi et al., 2019).  

    Les flavonoïdes présentent des effets antihyperglycémiants chez les souris rendus 

diabétiques induites par l’alloxane pendant 28 jours de traitement. L’inhibition de certains 

enzymes, comme l'α-amylase, est également l’un des principaux modes d’action des 

flavonoïdes et de l'oleuropéine des feuilles d’oléastre, qui ont un impact sur la gestion du 

diabète et ses complications (Mechchate et al., 2020). 

    Le traitement avec un extrait aqueux de feuilles d’olivier (400 mg / kg de poids corporel) a 

amélioré le contrôle de la glycémie, les antioxydants et le profil lipidique des rats rendus 

diabétiques par la streptozotocine (Al-Attar et Alsalmi, 2019). 

    Dernièrement, Abdel-Kader et al, ont montré que la combinaison d'extrait de feuille 

d'olivier et de glyburide avait une meilleure activité antidiabétique en réduisant les taux 

sanguins de glucose et les taux d'hémoglobine glyquée (HbA1c) et en améliorant les 

paramètres histopathologiques pancréatiques (Abdel-Kader et al., 2019). 

4.4 Activité hypocholestérolémiante 

    Les feuilles d’oléastre présentent un effet hypocholestérolémiant (47%) accompagnée d'une 

baisse du LDL (low-density lipoprotein) oxydé chez les rats des sables 

hypercholestérolémiants insulino-résistants (Bennani-Kabchi et al., 1999), et (42%) lié à une 

diminution du cholestérol LDL et VLDL (very low-density lipoprotein) chez les rats de sable 

obèses et pré-diabétiques (Bennani-Kabchi et al., 2000). 

    Les extraits de feuilles d’olivier abaissent aussi de manière significative les taux de TC 

(total cholesterol), LDL, VLDL et TG (triglycéride) et augmentaient le niveau de HDL (high-

density lipoprotein) in vivo  (Abunab et al., 2017; Cheurfa et al., 2019). Il est aussi signalé 

que l'extrait de feuille d'olivier empêche le développement de l'obésité en régulant 

l'expression de molécules impliquées dans l'adipogenèse et la thermogenèse chez des souris 
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recevant un régime riche en graisses (Jung et al., 2019). L’effet hypocholestérolémiant de 

l’oleuropéine, de l’oleuropéine aglycone et de l’hydroxytyrosol est du à leur capacité à réduire 

les taux sériques de TC, TG, LDL des rats Wistar nourris avec un régime riche en cholestérol 

(Jemai, Fki, et al., 2008 ; Jemai, Bouaziz, et al., 2008). La rutine (100 mg / kg) réduit le TC 

et le LDL dans une étude menée sur des rats hypercholestérolémiques (Ziaee et al., 2009).  

La lutéoline, également identifiée dans les feuilles d’O. europaea  (Kontogianni et al., 2013), 

a induit une réduction de l' absorption du cholestérol dans l' épithélium des cellules 

d'adénocarcinome colorectale humaine en inhibant  le transporteur de cholestérol Niemann – 

Pick C1-Like 1 (NPC1L1) (Nekohashi et al., 2014).  

4.5 Activité antimicrobienne  

    Les propriétés antimicrobiennes des composés phénoliques étaient principalement liées aux 

feuilles d'olivier (Khemakhem et al., 2017), l’utilisation de ces dernières comme 

nutraceutiques peut réduire le risque d'infections microbiennes, en particulier dans les voies 

intestinales et respiratoires, principalement en raison de l'action protectrice apportée par ses 

composés phénoliques (Malik, 2015). 

    L’oleuropéine et l'acide caféique ont montré des effets inhibiteurs contre les micro-

organismes. L’oleuropéine (800 µg / disque) a un fort effet inhibiteur de croissance sur 

Salmonella enteritidis (23,5 mm), tandis que l’acide caféique (800 µg / disque) a montré aussi 

un effet inhibiteur sur la croissance (9,8 à 10,4 mm) de Bacillus cereus, Escherichia coli et S. 

enteritidis (Lee et Lee, 2010). Abeed et al et Elnahas et al, ont confirmé l'activité 

antimicrobienne d'extraits de feuilles d'olivier contre Staphylococcus aureus résistant à la 

méthicilline (SARM), en particulier, l'extrait éthanolique qui était le plus efficace contre ce 

dernier (Abeed et al., 2018 ; Elnahas et al., 2021).  

    De plus, l’effet antimicrobien des composés phénoliques combinés est nettement supérieur 

à celui des composés phénoliques seuls (Lee et Lee, 2010). 

4.6 Activité anti-tumorale  

    Les extraits de feuilles d’olivier présentent un effet antiprolifératif sur les cellules de 

leucémie myéloïde chronique humaine par l’inhibition de la prolifération des cellules K562 en 

induisant l'arrêt du cycle cellulaire, l'apoptose et la différenciation vers la lignée des 

monocytes (Abaza et al., 2007 ; Fares et al., 2011 ; Samet et al., 2014). Il a été démontré 

aussi que les extraits de feuilles d'olivier à 100 et 200 μg / ml réduisent considérablement la 

croissance des cellules cancéreuses du pancréas par rapport à l'agent chimiothérapeutique 
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standard gemcitabine à sa CI 50  grâce à leur richesse en composés phénoliques, y compris 

l'oleuropéine (Goldsmith et al., 2015).  

     Selon des rapports, l’oleuropéine a un effet chimiopréventif et peut prévenir le cancer 

colorectal associé à la colite chez les souris c57b1 / 6 (Giner et al., 2016).  

    Il a été constaté que des extraits riches en hydroxytyrosol dans les feuilles d’olivier peuvent 

réguler la progression du cycle cellulaire des cellules cancéreuses du sein humaines MCF-7, 

une inhibition de la croissance dose-dépendante des cellules MCF-7 a été observée en raison 

de l'arrêt du cycle cellulaire en phase G0 / G1, par conséquence, le mécanisme moléculaire 

dans ce cas-là a montré une expression à la baisse de la peptidyl-prolyl cis – trans isomérase 

Pin1, qui à son tour, a diminué le niveau d'une protéine clé de la phase G1, Cycline D1. De 

plus, le traitement de l'extrait de feuilles d'olivier a régulé à la hausse le facteur de 

transcription AP1, c-jun (Bouallagui et al., 2011).  

    En plus il est démontré que l’extrait sec de feuille d'olivier possède un fort potentiel 

antimélanome, il inhibe de manière significative la prolifération de la lignée cellulaire de 

mélanome de souris B16 et limite par la suite sa clonalité (Mijatovic et al., 2011). 

    Récemment, les extraits de feuilles d’olivier sauvage ont montré des effets cytotoxiques 

sélectives significatives sur les lignées cellulaires DU-145 et PC-3 du cancer de la prostate et 

aussi du foie, sans aucun impact sur les cellules saines (Makowska-Wąs et al., 2017). 

    Zeriouh et al, ont rapporté que l'extrait phénolique de feuilles d'Olea europaea var. 

sylvestris présente une activité anticancéreuse anti-colorectale très importante. En fait, 

l’extrait phénolique de sylvestris a inhibé la croissance tumorale de la xénogreffe HCT116 

(lignée cellulaire de cancer du côlon humain) chez des souris nude athymiques et induit 

l'apoptose caspase-dépendante induit par la voie de signalisation intrinsèque dans les cellules 

cancéreuses du côlon humain HCT116 et HCT8 (Zeriouh et al., 2017). 
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    Les recherches sur les constituants et les activités biologiques des feuilles d’olivier sauvage 

sont peu nombreuses, et à la lumière de l’ensemble des recherches effectuées, les feuilles 

d’olivier sauvage sont considérées comme une riche source de composés chimiques et surtout 

de composés phénoliques (les sécoiridoides, les flavonoïdes, et les acides phénoliques). La 

concentration de ces composés varie en fonction de plusieurs facteurs tel que : les conditions 

climatiques, cultivar d’olivier, les procédures d’extraction …etc.  

    Les propriétés médicinales des feuilles d'Olea europaea var. sylvestris sont variées, y 

compris, l’activité antioxydante, hypoglycémiante, hypocholestérolémiante, hypotensive, 

antimicrobienne et anticancéreuse qui étaient récemment découverte.  

    La feuille d’olivier sauvage est une source d’exploitation prometteuse en termes de son 

contenu bioactif. Par conséquence, il serait important de faire d’autres recherches et plus 

d’études pharmacologiques, en particulier des études in vivo pour évaluer les mécanismes 

moléculaires impliqués dans les activités biologiques des feuilles de cet arbre miraculeux. Il 

serait également important de s’intéresser par d'autres parties de cette plante comme les 

racines, déterminer leurs composés chimiques et leurs activités biologiques. 
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